
Aide	aux	migrants	:	grâce	à	une	association	
locale,	une	famille	algérienne	sous	un	toit	
près	de	Rouen	
Près de Rouen à Darnétal (Seine-Maritime), une 
famille algérienne a emménagé dans un appartement 
grâce à l'accompagnement humain et financier d'une 
association locale. 
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Olivier, Véronique, Patricia, Catherine, René, Catherine, Taïeb et Lucie font partie 
de l’équipe de bénévoles de Vivre Ensemble à Darnétal qui accompagne cette 
famille algérienne avec trois enfants. (©Nicolas Gaillard / Le Bulletin de 
l’arrondissement de Rouen) 

Le projet d’accueil d’une famille migrante lancé par l’association Vivre Ensemble 
à Darnétal en partenariat avec Welcome Rouen Métropole s’est concrétisé. Le 
mois dernier, une famille algérienne a emménagé dans un appartement 
à Darnétal (Seine-Maritime). 

C’est dans un appartement de 58 m² comportant deux pièces que Malika (prénom 
modifié), son mari et ses trois enfants ont emménagé le 7 janvier dernier. Bien 
situé près du centre-ville de Darnétal et avec un loyer pas trop cher, l’association 
Vivre Ensemble à Darnétal a trouvé cet appartement avec l’aide d’un bailleur. Ce 



projet d’accueil d’une famille migrante à Darnétal avait été lancé à l’automne 
dernier. 

Sans	domicile	fixe	depuis	2015	

Depuis son arrivée en 2015 à Rouen, cette famille algérienne était sans domicile 
fixe. Elle naviguait entre les hébergements nocturnes du 115 (numéro d’accueil 
d’urgence) avec parfois un toit pour une ou quelques nuits chez des particuliers à 
droite à gauche. À Darnétal, cette famille peut enfin souffler dans un chez-soi. Ce 
qui ravit Malika, qui arbore un large sourire lorsqu’elle accueille sept membres 
actifs de l’association Vivre Ensemble à Darnétal (VEAD) venus leur rendre visite 
un mercredi soir. 

En courant partout, rigolant et saluant les visiteurs, les trois enfants âgés de 2, 3 
et 4 ans et demi semblent se plaire dans ce qui est enfin leur maison. Même si cela 
reste toujours du provisoire qui sera un peu plus long que d’habitude. « Pour le 
moral, c’est très bon, c’est un gros changement, cela nous soulage, on va pouvoir 
se projeter pour la suite », exprime Malika dans un français bien maîtrisé qu’elle a 
appris en Algérie puis en France. 

Une	famille	avec	peu	de	ressources	

Pour cette famille, la suite est d’obtenir une carte de séjour qui profitera à toute la 
famille. Car pour le moment, Malika et sa famille n’ont le droit à aucune aide 
sociale française, ces dernières se basant uniquement sur les ressources de la CAF 
(Caisse des allocations familiales). Cette famille ne peut ainsi pas bénéficier des 
tarifs sociaux réduits. Seul le Département de Seine-Maritime leur verse 75 euros 
par mois. 

Sans autre ressource, il est difficile de joindre les deux bouts. D’autant que par sa 
situation, Malika ne peut pas exercer un emploi salarié mais seulement travailler 
chez les particuliers pour des emplois familiaux d’aide à domicile. Avec un 
hébergement stable, Malika espère désormais trouver du travail : 
C’est important que je travaille pour obtenir la régularisation.  

Un	départ	d’Algérie	pour	deux	raisons	

Derrière cette farouche volonté d’être pleinement intégré en France, deux raisons 
expliquent ce départ de l’Algérie, le pays natal de cette famille. 

La première est d’ordre médical : le mari de Malika a de gros problèmes de santé 
(diabète, cardiaque). Selon la famille, il n’est pas possible de se faire suivre et 
soigner correctement en Algérie. Un constat validé par Patricia Kowalczyk, l’une 
des membres de VEAD qui ajoute que Abdelaziz Bouteflika lui-même, le président 
de la République d’Algérie âgé de 81 ans vient lui aussi se faire soigner en France. 



La deuxième raison vient des mentalités sociales et des grandes inégalités entre 
les femmes et les hommes : 
En Algérie, les femmes ont peu de droits et restent à la maison de leur mari. 

Malika ne veut pas de cette vie-là. Cela se perçoit dans son caractère et son 
enthousiasme où elle apparaît comme très active au sein de sa famille. 

«	C’est	comme	une	deuxième	famille	»	

Pour l’aider dans leurs démarches, Malika et sa famille ont la chance de pouvoir 
compter sur le soutien de plusieurs membres actifs de Vivre Ensemble à Darnétal. 
Ces dernières semaines, ce noyau dur de l’association est devenu comme « une 
deuxième famille », selon les mots de Malika. 
Accompagnement pour les inscriptions des enfants à l’école, aide pour les 
démarches administratives, rendez-vous avec la municipalité de Darnétal, 
installation dans l’appartement, meubler avec des objets d’occasion de la 
ressourcerie Resistes ou Emmaüs, tous ces coups de main ont été nombreux et 
vont continuer de l’être de la part de cette équipe de bénévoles. 
Et comme dit l’adage, plus on donne et plus on reçoit. C’est ce que ressentent les 
bénévoles de l’association : 
On a l’opportunité et l’envie de pouvoir mener une expérience riche et enrichissante 
dans notre vie. 

Pour eux, cela ne sera pas permanent car cette aide à cette famille est un tremplin. 
C’est ce qu’explique Olivier Créhalet, président de l’association : 
Nous avons un bail de trois ans pour cet appartement. L’objectif est de stabiliser la 
situation de ces personnes pour les amener à une certaine autonomie. Nous espérons 
pouvoir aider plusieurs familles à moyen terme. 

L’association	à	la	recherche	de	dons	

En plus de l’accompagnement humain, l’association s’efforce d’aider 
financièrement cette famille pour que le loyer de 420 euros par mois soit payé. 
Plusieurs dons réguliers ont été reçus mais cela ne suffit pas encore à subvenir à 
d’autres besoins malgré un budget serré. 

Vivre Ensemble à Darnétal est donc toujours à la recherche de dons qui seront 
défiscalisés à 66 %. Il suffit d’envoyer un mail à l’association qui renverra un 
bulletin à remplir. 

L’association darnétalaise va également organiser un concert caritatif, avec 
Yannick Foll, auteur, compositeur et interprète, le dimanche 7 avril à 16 h à la salle 
Savale de Darnétal. Enfin, Malika est à la recherche d’heures de ménage chez des 
particuliers, idéalement à Darnétal. 
 


